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ECHANGES ET INFORMATIONS… 
 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 
 
Editorial 
 
Chers Confrères, 
 

Dans ce dernier numéro de l’année 
2014 de notre bulletin provincial, je 
voudrais partager avec vous sur 
quelques points de la Lettre Aposto-
lique du Pape François (21 novembre 
2014, Fête de la Présentation de la 
Vierge Marie) écrite à l’occasion de 
l’Année de la Vie Consacrée. Le Pape 
peut nous aider à relire cette année 
2014 et à regarder avec sérénité et 

enthousiasme l’année 2015. Certes l’année 2014 a vu le départ vers le Père de 
nombreux Confrères (du Père Georges Flieg au Père Marcel Gendrot) et la fin de 
la parution du « Règne de Jésus par Marie »… mais aussi sept premières profes-
sions et l’arrivée de neuf nouveaux Novices… L’année 2015 inaugurera le tricen-
tenaire de la mort du Père de Montfort (du 24 mai 2015 au 11 septembre 2016). 
Mais mettons-nous à l’écoute de ce que nous dit le Pape François. 
 
Une première invitation nous est faite de regarder le passé avec reconnais-
sance : sachons relire notre année 2014 dans l’action de grâce pour les mer-
veilles que Dieu a accomplies en nous, par nous, avec nous, autour de nous et 
pour nous. Sachons le remercier pour tous ses dons en prenant le chemin de la 
louange. Regardons l’année écoulée avec humilité, confessant nos fragilités, nos 
infidélités, pour accueillir le don de l’Amour miséricordieux du Seigneur. 
 
Une seconde invitation nous est faite de vivre le présent avec passion : sa-
chons écouter ce que l’Esprit nous dit aujourd’hui. Laissons-nous interpeller par 
l’Évangile qui devrait nous guider chaque jour. Il ne suffit pas de le méditer, dit 
le Pape, il faut qu’il soit vécu avec radicalité et sincérité, il demande à être mis 
en œuvre. Cette écoute attentive de l’Esprit nous interroge sur la fidélité à la 
mission qui nous a été confiée : notre mission répond-elle à ce que l’Esprit avait 
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demandé à saint Louis-Marie de Montfort ? Est-elle adaptée à en poursuivre les 
finalités dans la société et le monde d’aujourd’hui ? Y-a-t-il quelque chose que 
nous devons changer, nous demande le Pape ? 
 
Dans cet « aujourd’hui », le Pape François nous invite à être des personnes de 
communion : « rendez-vous présents là où il y a des disparités et des tensions, 
soyez signe crédible de la présence de l’Esprit qui infuse dans les cœurs la pas-
sion pour que tous soient un (cf. 17, 21). Vivez la mystique de la rencontre : 
la capacité d’entendre, d’être à l’écoute des autres. La capacité de chercher en-
semble un chemin, vous laissant éclairer par la relation d’amour qui passe entre 
les trois Personnes Divines (cf. 1 Jn 4, 8), ce modèle de toute relation interper-
sonnelle ». Dans l’aujourd’hui de nos communautés, nous sommes appelés à 
être des « experts en communion » nous redit le Pape : « La communion 
s’exerce avant tout à l’intérieur des communautés respectives de l’Institut. A ce 
sujet je vous invite à relire mes fréquentes interventions dans lesquelles je ne 
cesse pas de répéter que les critiques, les bavardages, les envies, les jalousies, 
les antagonismes, sont des attitudes qui n’ont pas le droit d’habiter dans nos 
maisons ». 
 
Une troisième invitation nous est lancée : embrasser l’avenir avec espérance 
sans nous laisser démoraliser par les difficultés que nous pourrions rencontrer 
comme le manque de vocation et notre vieillissement… Une espérance qui ne se 
fonde pas sur les chiffres, sur des statistiques ou des œuvres, mais sur Celui en 
qui nous avons mis notre confiance (cf. 2 Tm 1, 12), sur Celui pour qui « rien 
n’est impossible », pour qui « rien n’est trop merveilleux » (cf. Lc 1, 37). C’est 
ce que nous disait le Père de Montfort : « c’est peu que de rien craindre ; Dieu 
veut que vous espériez de lui de grandes choses et que cette espérance vous 
comble de joie » (cf. ACM 5). Être comblés de joie, c’est ce que nous dit le Pape 
François : Que ne se voient pas parmi nous des visages tristes, des personnes 
mécontentes et insatisfaites, parce qu’« une sequela triste est une triste sequela 
». Nous aussi, comme tous les autres hommes et femmes, nous avons des diffi-
cultés : nuits de l’esprit, déceptions, maladies, déclin des forces dû à la vieil-
lesse. C’est précisément en cela que nous devrions trouver la « joie parfaite », 
apprendre à reconnaître le visage du Christ qui s’est fait en tout semblable à 
nous, et donc éprouver la joie de nous savoir semblables à lui qui, par amour 
pour nous, n’a pas refusé de subir la croix ». 
L’espérance fait sortir de soi-même pour aller aux périphéries existentielles. 
Notre mission est d’aller partout dans le monde (cf. Mc 16, 15). Le danger nous 
guette toujours de rester dans nos Jérusalem alors que nous devons sortir de 
nos cénacles… « Ne vous repliez pas sur vous-mêmes, nous dit le Pape, ne vous 
laissez pas asphyxier par les petites disputes de maison, ne restez pas prison-
niers de vos problèmes ». 
 

 
P. Olivier Maire, smm 

Provincial de France 
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Je vous annonce une grande joie : 

un Sauveur vous est né 

 

(Lc 2, 10.11) 
 

Le conseil provincial des Missionnaires Montfortains 

vous souhaite  

un Saint Noël 2014 et une Bonne Année 2015 

 
 

 
 

Le Tricentenaire de Montfort : 
 

Inauguration du tricentenaire 
Cela se fera le 24 mai 2015, jour de la Pente-
côte, à St-Laurent-sur-Sèvre. Les Filles de la 
Sagesse ont la responsabilité de cette fête. 
 
Colloque sur une thématique montfortaine 
Ce colloque se tiendra à l’Institut catholique 
d’Angers les 2-3 juin 2016, en collaboration 
avec l’Institut. Les Frères de St-Gabriel assu-
ment la direction de ce projet. 

Célébration de clôture du tricentenaire 
Cette célébration se tiendra le 11 septembre 
2016 au Calvaire de Pontchâteau. Les Montfor-
tains géreront ce dernier événement. 
 
L'ouverture: le 24 mai 2015 à la Basilique à 

Saint Laurent. Cette date marque aussi le 300ème anniversaire des premiers vœux des frères 
montfortains et, par le fait même, l'embryon du développement des Frères de Saint Gabriel. 
 
Un colloque à l'université d'Angers en juin 2016 pour explorer et célébrer l'héritage spirituel de 
Montfort pour aujourd'hui pour tous ceux qui s'inspirent de la spiritualité de Saint Louis Marie. 
 
Une session sur notre Charisme du 7 au 10 septembre 2016 à Saint Laurent pour tous 
les supérieurs des Entités de notre Congrégation, animée par Sœur Marie-Marcelle Desmarais, 
directrice de l'Institut de Formation Humaine Intégral de Montréal (IFHIM) qui nous permettra de 
vivre la clôture du tricentenaire du 11 septembre 2016 à Pontchâteau en ayant exploré la 
pertinence du charisme du Père de Montfort dans nos vies, dans la vie de nos entités, pour la 
mission montfortaine dans le monde d'aujourd'hui. 
 
 
 
Les sites Internet : 
 
http://www.misioneros-monfortanos.org/ (FR – ES) 
http://www.pelerinage-montfortain-hospitalite.org/ 
http://www.montfort.org/ 
http://www.montfortian.info/francais--accueil-.html 
http://blog.montfort.org/  
http://fillesdelasagesse.cef.fr/fr/ 
http://www.freres-saint-gabriel.org/  
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A U X  E C H O S  D E  L A  P R O V I N C E  

 

Noviciat, promotion 2014 - 2015 
 
A la Maison Natale de Montfort sur Meu, la nouvelle promotion de novices est en-
fin réunie pour l’année de noviciat.  En effet les trois congolais, déjà arrivés il y a 
deux mois, avaient commencé le noviciat le 3 octobre, tandis que les six mal-
gaches ont du faire le rite d’entrée canonique à Madagascar en attente d’obtenir 
leur VISA et ils ne sont arrivés en France que le 24 novembre. Il s’agit donc d’un 
groupe de neuf novices.  
Merci de les porter dans vos pensées et dans vos prières et de faire éga-
lement prier d’autres personnes pour la promotion 2014-15. Voilà la liste des 
novices en ordre d’âge : 
 

 
 

Robert (30 ans) R.D.Congo - Ernesto (26) Madagascar 
Freda (25) Madagascar - Jonharson (25) Madagascar 

Elisée (25) R.D.Congo - Fidy (25) Madagascar 
Olivier (24) Madagascar - Emmanuel (24) Madagascar 

Karim (24) R.D.Congo 
 
 
Le Père Charles Rabergeau, de retour de Madagascar, est nommé à la commu-
nauté du Saint-Esprit à Saint-Laurent-sur-Sèvre. 
Le Père Michel Lemarié, de retour du Pérou, est nommé à la communauté de 
Notre-Dame du Marillais et à l'équipe des aumôniers des Filles de la Sagesse à 
Saint-Laurent-sur-Sèvre.  
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La Rencontre de Némi (Italie) 
 

  
 
 

Être conscient du présent et préparer l'avenir : Les entités européennes et nord-
américaines se rencontrent 

 
 

NEMI, Rome - Les Supérieurs des entités européennes et nord-américaines se sont réunis à Nemi 
près de Rome du 1er au 4 Octobre 2014. L'objectif était de partager ensemble, en une seule fa-
mille, une réflexion sur la présence montfortaine en Europe et en Amérique du Nord, et ainsi de 
préparer l'avenir.  
 
Dans sa lettre de convocation, le P. Santino, Supérieur général, a établi un lien très fort entre la 
réunion et l’évènement prochain du tricentenaire de la mort de notre Père Fondateur: «... nous 
voulons continuer notre préparation à cet anniversaire par des parcours d’intériorisation du 
 message et de l'expérience vécue de son témoignage spirituel qui nous est donné en héritage 
 afin de rechercher la réalité de la présence montfortaine dans nos pays - tout en nous deman-
dant ce que le Seigneur désire pour l'avenir ".  
 
La réunion a été, en effet, un moment de grâce et de discernement. Nous avons souligné les 
forces et les défis de notre présence dans les pays occidentaux, à la lumière de l'héritage spiri-
tuel de notre fondateur, saint Louis-Marie Grignion de Montfort, qui nous invite à confier notre 
présent et notre avenir à la Providence de Dieu. 
 
La réunion a été encore plus singulière en raison de la présence de quelques laïcs qui, de diffé-
rentes manières, ont été associés à notre famille. Sur les 35 participants, 8 d'entre eux étaient 
des laïcs: 1 de la Belgique, 1 des Etats-Unis, 2 de la Grande-Bretagne, 2 de la France (Mr et Mme 
Joël et Martine RABIN) et 2 de l'Italie. Leur présence a donné l'espoir pour notre avenir en Eu-
rope et en Amérique du Nord. D'une manière très concrète et personnelle, ils ont dit aux partici-
pants que la spiritualité de saint Louis-Marie de Montfort est un cadeau pour toute l'Eglise et elle 
est toujours d'actualité et importante pour beaucoup de gens aujourd'hui. Leur présence est un 
cadeau précieux pour nous tous. 
 
La discussion a été riche et franche et a été marquée par une recherche d’ouverture et un esprit 
fraternel.  
 
Nous sommes reconnaissants à tous ceux et celles qui ont offert leurs prières pour cette réunion: 
ce qui a rendu notre rencontre signifiante et fructueuse.  
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DÉNOUEMENT D’UNE VIE APOSTOLIQUE 
 

Frère Jean KERFOURN 
décédé le 4 octobre 2014, 

à Cholet (France). 
Il était âgé de 74 ans dont 55 de profession religieuse. 

 
Inhumation du Frère Jean Kerfourn 
7 Octobre 2014 St Laurent/Sèvre 

 
Accueil : 
Le 20 Juillet 1937, Jean Kerfourn et Marie Joséphine Roudaut sont entrés dans l’Eglise de Ker-
louan pour se promettre fidélité pour toute leur vie. 
De cette union sont nés 3 filles et un garçon : Adrienne, 2 jumeaux Jean et Marie-Louise ainsi 
que Marie-Thérèse. 

Après un séjour à Pont-Croix pour ses études, Jean choisit de rejoindre la maison Montfortaine 
de Chézelles attiré par l’esprit Montfortain, suscité probablement par une tante religieuse de la 
Sagesse. 
C’est à Chézelles qu’il prononça ses premiers vœux le 19 Mars 1959. 

En 1960 il fut appelé à faire son service militaire durant 27 mois. Il partit en Algérie, séjour qui 
l’a beaucoup marqué et dont il parlait peu. 
   A son retour commence la vie active de Jean dans la congrégation Montfortaine 1962 à 2014.  

En 1962, il est présent à St Laurent sur Sèvre. Il a l’occasion de mettre au service de la commu-
nauté ses talents en rénovant les bâtiments : électricité, plomberie. 
 Tout en résidant à Pont-Château, il devient membre de ce que nous appelons l’équipe volante. 
Les maisons faisaient appel à l’un ou l’autre selon leurs besoins. 

En 1967, il devient membre de l’équipe missionnaire Montfortaine à Dourdan, région parisienne, 
avec Joseph Renou et Robert Barbier. 
Il fait un séjour à Toulouse. 
 Il part en Haïti où il retrouve le Père Riou à l’Ile de la Tortue. 

De 1976 à 1982 il est à la maison générale à Rome, d’où il fait de nombreux séjours en Yougo-
slavie pour la création de la mission Montfortaine.   A partir de 1982, il est présent à Paris, à la 
Tombe-Issoire comme secrétaire de la direction du Pèlerinage Montfortain. Il suit cette commu-
nauté à la Chapelle Basse Mer. 

1987, il rejoint la communauté du sanctuaire marial du Marillais. Ses dons ont été précieux pour 
ce centre  où Jean s’est trouvé heureux et s’est fait beaucoup d’amis. 

Pendant 2 ans, il se met au service de la communauté d’Emmaüs à Bernes sur Oise dont il gar-
dera un souvenir, secret et esprit de vie donnée. Pour terminer, nous le trouvons 12 ans au Ma-
rillais où il a vécu un temps merveilleux. Un séjour à la Gardiolle pendant 3 ans avant de re-
joindre St Laurent en 2009. 

Que Jean reçoive la récompense de cette vie active donnée à Dieu et aux autres. Que sa fin de 
vie, qui nous a surpris par sa rapidité ; que ses souffrances atténuées par les soins palliatifs 
soient source de salut pour Jean et pour le monde. 
 
Homélie : 

Restez en tenue de service, Gardez vos lampes allumées... 
 
Qu'est ce que cela veut dire? 
La parole de Dieu veut vraiment mettre l'accent sur ce qui compte, sur ce qui restera, sur ce qui 
nous survivra: La miséricorde, l'attention aux malheureux, la bonté qui se traduit en actes, la 
passion de la paix et de l'unité, c'est cela la tenue de service. Et cela est plus fort que la 
mort.  
La mort ne peut rien contre l'amour, contre la foi, contre l'espérance car cela est immortelle, 
cela vient de Dieu, cela a été déposé par Dieu au fond de notre cœur. 
L'amour ne peut pas mourir. Il est le feu de Dieu, que le Christ est venu ranimer sur notre terre. 
Certes, Il fixe la barre très haute, à au moins 2 mètres .... 
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Si cela était à 50 cm ce ne serait pas difficile de la franchir.  
C'est pourquoi le " gardez vos lampes allumées" signifie entraînez-vous toujours, (restez en te-
nue de service, de sport...en survêtement ....) 
Bien entendu, le message d'amour du Christ nous dépasse tous, aucun d'entre nous ne peut se 
dire à la hauteur d'un tel idéal. 
Mais c'est cela qu'il nous faut: un idéal qui nous dépasse. Dieu nous donne un idéal et il nous 
donne un modèle: Jésus Christ, modèle de don de soi, de foi en Dieu et de confiance en 
l'homme, quel qu'il soit. 
Jean croyait très fort à l'amitié, à la solidarité. Par tempérament et de par les circonstances, là 
où il a été, il a été un guide pour beaucoup. Par son sens pratique, IL a dénoué bien des situa-
tions, partout où il est passé, Il ne voulait jamais se cantonner dans la passivité. Il a toujours été 
mis en mouvement par cet inlassable élan de bonheur qu'il y a à donner et à recevoir, sans coup 
d'éclat, en tenue de service.  
Amitié, solidarité cela ne peut pas mourir. 
C'est après sa mort que le Christ a été le plus vivant, le plus présent, le plus parlant. 
Jean : 
Nous croyons que tu n'es pas disparu, tu vis aujourd'hui le grand passage que le Christ a vécu lui 
aussi, le passage vers le monde de Dieu dont tu es l'enfant, et tu nous dis" Ne pleurez pas si 
vous m'aimez" .... Comme toi, nous voulons rester en tenue de service, quitter un peu de notre 
sécurité, de notre confort, quitter tout ce qui pourrait faire obstacle à l'avancée du royaume de 
Dieu en nous 
et autour de nous  
Puisse le Seigneur nous aider à accepter les ruptures qui se présentent. 
 
 
A la demande de Jean, nous adressons à Dieu la prière qu'il a récité tous les jours pendant deux 
ans avec ses compagnons d'Emmaüs. 
 
Apprends-mol, Seigneur, à bien user du temps que tu me donnes pour travailler  

et à bien l'employer sans rien en perdre. 
Apprends-moi à tirer profit des erreurs passées sans tomber dans le scrupule qui ronge. 
Apprends-moi à prévoir le plan sans me tourmenter,  

à imaginer l'œuvre sans me désoler si elle jaillit autrement. 
Apprends-moi à unir la hâte et la lenteur, la sérénité et la ferveur, le zèle et la paix.  
 
Aide-moi au départ de l'ouvrage là où je suis le plus faible. 
Aide-moi au cœur du labeur à tenir serré le fil de l'attention,  

et surtout comble Toi-même les vides de mon œuvre. 
Seigneur, dans tout le labeur de mes mains, laisse une grâce de Toi pour parler aux autres et un 
défaut de moi pour me parler à moi-même. 
Garde-moi l'espérance de la perfection sans quoi je me perdrais d’orgueil.  
 
Purifie mon regard : 
quand je fais mal, il n'est pas Sûr que ce soit mal,  
et quand je fais bien, il n'est pas sûr que ce soit bien. 
Seigneur, ne me laisse jamais oublier que tout savoir est vain, sauf là où il y a travail ; 

et que tout travail est vide, sauf là où il y a amour ; 
et que tout amour est creux qui ne me lie à moi-même, aux autres et à Toi, Seigneur.  

 
Enseigne-moi à Prier avec mes mains, mes bras et toutes mes forces. 
Rappelle-moi que l'ouvrage de mes mains t'appartient  

et qu'il m'appartient de te le rendre en le donnant ; 
que, si je fais par goût du profit, comme un-fruit oublié je pourrirai à l'automne; 
que si je fais pour plaire aux autres, comme la fleur de l'herbe, je fanerai au soir. 
Mais, si je fais pour l'amour du bien, je demeurerai dans le bien. 
Et le temps de faire bien et à ta gloire, c'est tout de suite.  
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Père Marcel GENDROT  
décédé le 8 décembre 2014, 

à Saint Laurent-sur-Sèvre (France). 
Il était âgé de 93 ans dont 74 de profession religieuse. 

 
 
 

Sépulture du Père Marcel Gendrot SMM 
     13 juin 1921 / 8 décembre 2014 

 
Chapelle des Filles de la Sagesse 

Saint-Laurent-sur-Sèvre 
11 décembre 2014-12-10 

  

 

Soyez tous les bienvenus, vous qui êtes venus marcher une dernière fois sur les pas du Père 
Marcel Gendrot. Vous, sa famille dont il était si attaché. Vous, ses nombreux amis dont il était si 
fidèle. Bienvenue à vous Religieux (Frères de Ploërmel) et Religieuses (Sœurs de St Pern). Vous, 
les Filles de la Sagesse qu’il aimait tant (et merci de nous accueillir dans votre magnifique cha-
pelle). Vous les Frères de Saint Gabriel (le Père Gendrot avant qu’il ne devienne Supérieur Géné-
ral avait beaucoup travaillé à notre rapprochement ; il racontait assez souvent la rencontre histo-
rique avec le Cardinal Tisserant). Vous, les missionnaires montfortains, pour qui le Père Gendrot 
a donné la plus grande partie de son ministère sacerdotal. 

Merci à vous, Père Santino Brembilla, Supérieur Général, venu tout droit de Rome… 

Merci à tous ceux et celles qui ont voulu venir mais ont été empêchés : notamment, Monsieur le 
Cardinal Paul Poupard, Mgr Alain Castet évêque de Luçon (représenté par le Père Antoine Ga-
gnié), le Père William Considine ancien Supérieur Général, Sr Marie-Louise Madore Supérieur Gé-
nérale des Filles de la Sagesse Sr Marie-Françoise supérieure provinciale de France (représentée 
par Sr Catherine), le Père Pierre Laurent smm supérieur provincial d’Haïti, tant de membres de 
l’hospitalité montfortaine, les membres de la Société Française d’Etudes Mariales, et tant 
d’autres… 
 

Le Père Marcel Gendrot est né à Quédillac (Ille et Vilaine) le 13 juin 1921 (il aimait à dire qu’il 
n’est pas né en vingt / vain !) de Mr François Gendrot et de Mme Sidonie Sicot. Il est le dernier 
d’une fratrie de six enfants ; Son grand frère Jean-Baptiste deviendra Frère de Ploërmel (les 
deux frères feront un travail considérable pour transcrire les homélies du Père Gabriel Des-
hayes). Marcel est baptisé le 14 juin 1921, le lendemain de sa naissance.  Son grand frère Louis 
est son parrain. 

Son éducation primaire  « a été celle des jeunes de la campagne » comme il le dit lui-même : 
« Très tôt on apprend à s’entraider et à participer aux joies, aux soucis, aux travaux de la fa-
mille ». Puis un missionnaire montfortain (est-ce le Père Lejanou ?), encouragé par les deux 
tantes de Marcel, Filles de la Sagesse, vient à Quédillac et lui parle, non sans arrière pensée, des 
missionnaires montfortains. Marcel en parle à sa maman qui le laisse libre de son choix. Mais le 
vicaire de Quédillac, son directeur spirituel, n’est pas de cet avis : 

- « je vais entrer à Pontchâteau », dit Marcel. 
- « Non, Châteaugiron ! «  s’exclama le vicaire ! (petit séminaire diocésain) 
- « Pontchâteau ! » réplique le petit Marcel. 
- « Non, Châteaugiron ! » reprend le vicaire… 

Il semblait inutile de résister, mais c’était sans compter sur la  « Providence » et sur la détermi-
nation du petit Marcel : peu de temps après cet échange de paroles, Dieu rappela à lui le pauvre 
vicaire (une appendicite mal soignée) et la voie fut libre… Marcel entre à l’école apostolique du 
Calvaire de Pontchâteau en 1933… Ce petit fait me semble caractéristique du Père Gendrot… 
Marcel aime les études mais aussi l’horlogerie et la mécanique… En 1939, il entre au noviciat 
montfortain de Chézelles (Indre et Loire) : c’est le début de la guerre, il y a 12 novices français 
et douze novices anglais… les douze anglais arrêtés par les Allemands se retrouveront à Drancy, 
heureusement aucun n’est mort ! Marcel fera ses premiers vœux le 8 septembre 1940 à Ché-
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zelles. De 1940 à 1946, il est au scolasticat de Montfort sur Meu pour ses études de philosophie 
et de théologie… Puis un temps de service militaire à Rennes et à Dinan. Il retourne ensuite à 
Montfort sur Meu où il fait sa profession perpétuelle le 15 mars 1946, et il y sera ordonné sous-
diacre le lendemain par son Em. Le Cardinal Roque Archevêque de Rennes qui l’ordonne égale-
ment prêtre le 15 juin 1946 à la cathédrale de Rennes. 

Sa première obédience envoie le Père Marcel comme professeur de philosophie à Chézelles une 
année : 1946-1947. Puis il part étudier la philosophie à Rome de 1947 à 1949 à l’université des 
Dominicains (Angelicum) où il obtient le grade de docteur en philosophie (avec une thèse sur « le 
problème du vrai prudentiel » (cf. Echo Montfortain ; août-septembre 1949). De 1949 à 1958, le 
Père Marcel est professeur de philosophie à Montfort sur Meu, avec une petite interruption pour 
suivre le « troisième an » à Celles sur Belle (du 1 août 1955 au 1 novembre 1955). Il ne man-
quera pas d’audace missionnaire en lançant les « camps mission » pour les scolastiques… 

Le 22 avril 1958, il retourne à Rome comme Procureur Général (représentant de la Congrégation 
auprès du Saint-Siège) ; il deviendra vite aussi le supérieur de la maison générale. En 1964, il 
est élu Assistant Général. Ses nombreuses fonctions et occupations ne l’empêchent pas de mener 
à bien l’édition des Œuvres Complètes de saint Louis-Marie Grignion de Montfort parue en 1966 ; 
un travail énorme ! Puis il publiera, en 1967, « Les Chroniques de Sœurs Florence », premier vo-
lume de la collection « Documents et Recherches » qui donnera les textes essentiels de notre 
histoire montfortaine et les biographies « sources » de saint Louis-Marie de Montfort et de la 
Bienheureuse Marie-Louise de Jésus. 

Le 19 mars 1969, le Père Marcel Gendrot est élu Supérieur Général des Missionnaires Montfor-
tains, successeur de saint Louis-Marie de Montfort…  Il est également Supérieur Général des 
Filles de la Sagesse… Il sera Supérieur Général pour deux mandat jusqu’en 1981… Depuis ce 19 
mars 1969, le Père Gendrot est le « Très cher Père »… Il fallait un homme comme lui pour être 
supérieur général en ces temps troublés et difficiles de l’après concile et surtout de l’après mai-
68… 

En deux mandats, le Cher Père visitera toutes les communautés montfortaines de la Congréga-
tion qui comptaient à cette époque deux mille membres et toutes les communautés des Filles de 
la Sagesse qui étaient plus de cinq mille… Un voyageur infatigable et des voyages qui laisseront 
beaucoup d’anecdotes et de photographies… Des visites qui « redynamiseront » les confrères de 
par le monde… Jamais il ne cessera d’insuffler cet esprit « à la Montfort »… Jamais il ne cessera 
de rayonner de son infatigable énergie (malicieusement, on disait que le Père Gendrot pouvait 
faire au moins trois choses à la fois : écrire une lettre sur sa machine à écrire (non pas la fa-
meuse « hermes » qu’il dû laisser à Chézelles !), dire son chapelet et réciter son bréviaire tout en 
étant dans le train…). Ses vacances étaient occupées à faire les « pas de Montfort » et à accueil-
lir les pèlerins et visiteurs à la Grotte du Père de Montfort à Mervent (où il logeait avec d’autres 
confrères sous la chapelle). Nous devons à la ténacité du Père Gendrot notre présence en Indes 
et dans l’Europe de l’Est (ex-Yougoslavie). Morceau de France en Italie, ses activités romaines fe-
ront qu’il deviendra Chevalier de la Légion d’Honneur, le 10 octobre 1979… 

Après son deuxième mandat comme supérieur général, le Père Gendrot est nommé Secrétaire 
Général de l’Union des Supérieurs Généraux à Rome (1 janvier 1982) tout  en faisant partie de 
l’équipe pastorale d’une paroisse romaine (La Présentation de la Vierge Marie). En 1989, il est 
nommé Visiteur Apostolique et Commissaire Pontifical pour trois ans d’une Congrégation en diffi-
culté (Les Oblats de la Vierge Marie). 

Puis le 28 décembre 1991, c’est son retour en France. Il est nommé supérieur de la Maison Mère 
du Saint-Esprit le 1 janvier 1992 ; il restera « supérieur du Saint-Esprit » pour deux mandats. 
Revenus en France fin 1991, il retourne vite à Rome pour la Béatification de la Sœur Marie-
Louise de Jésus dont il a été le postulateur de la cause (en mai 1993). Que ce soit pour la Bien-
heureuse Marie-Louise ou pour toutes autres causes montfortaines, le Père Gendrot savait 
s’entourer de toute une équipe de Filles de la Sagesse (Quelles en soient remerciées !)… Son 
premier séjour à Saint-Laurent verra la restructuration de la Maison, quelques volumes de la col-
lection « Documents et Recherches », et d’incessants voyages vers la Grotte de Mervent… 

De septembre 1997 à février 2007, le Père Marcel Gendrot est à la Maison Natale de Montfort sur 
Meu. La « Maison Natale » s’est un peu son enfant ! Combien d’énergie n’a-t-il pas dépensée 
pour le lieu de naissance de notre Fondateur ? Je n’ose ouvrir ce chapitre, car il faudrait tout un 
livre ; « un gros volume » aurait dit le Père Gendrot… 

Devenant de plus en plus aveugle, le Père Gendrot quitte avec courage la « Maison Natale » pour 
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la Maison-Mère, en laissant tout de même un souhait : « que cette Maison Natale soit de plus en 
plus une maison de prière, d’accueil, une maison missionnaire »… Il a été exaucé : la Maison Na-
tale est notre Noviciat international… 

Sa « retraite » à la Maison-Mère fut comme toute sa vie : très active ; mais une action toujours 
portée par la contemplation… Visites de la « Maison Longue », longues heures de confession à la 
Basilique, etc. Il ne manquait jamais une célébration inter-montfortaine ou à la basilique et ail-
leurs… Il avait le souci d’être toujours là… Sa présence super-active était portée par une vie in-
tense de prière et notamment par le Rosaire ; c’est sans doute son secret de sainteté (« Oh ! 
Conseil salutaire ! / Oh ! Excellent secret ! / Pour devenir parfait / Par jour dire un rosaire. » C 
89, 25).  

Tout donné à Jésus par Marie, le Père Gendrot s’en est allé un 8 décembre, solennité de 
l’Immaculée Conception, alors que la communauté se réunissait dans la prière et l’adoration pour 
renouveler notre Consécration montfortaine à Jésus par Marie : 

 
« Je renouvelle et ratifie aujourd’hui entre vos mains les vœux de mon Baptême : je re-
nonce pour jamais à Satan, à ses pompes et à ses œuvres, et je me donne tout entier à 
Jésus-Christ, la Sagesse incarnée, pour porter ma croix tous les jours de ma vie. 
Je vous choisis aujourd‘hui, en présence de toute la cour céleste, pour la Mère et ma Maî-
tresse. Je vous livre et consacre, en qualité d’esclave, mon corps et mon âme, mes biens 
intérieurs et extérieurs, et la valeur même de mes bonnes actions passées, présentes et 
futures, vous laissant un entier et plein droit de disposer de moi et de tout ce qui 
m’appartient, sans exception, selon votre bon plaisir, à la plus grande gloire de Dieu, dans 
le temps et l’éternité.  
O Vierge fidèle, rendez-moi en toutes choses un si parfait disciple, imitateur et esclave de 
la Sagesse incarnée, Jésus-Christ votre Fils, que j’arrive, par votre intercession, à votre 
exemple, à la plénitude de son âge sur la terre et de sa gloire dans les cieux. » 
 
Amen ! 

 
Père Olivier Maire smm 

Provincial 
 
 
 
Homélie 
 
Lorsque nous avons entendu le Père Gendrot crier à plusieurs reprises dans la salle à manger, il 
y a quelques jours : "Livre des Proverbes, première page", nous avons pensé, moi le premier, 
qu'il divaguait un peu. Et pourtant, il savait très bien ce qu'il disait, comme la première lecture 
nous l'a montré en reprenant précisément le début du livre des Proverbes, un des livres de la 
Sagesse biblique. Non seulement cela, mais il a en quelque sorte voulu indiquer son choix pour la 
première lecture de sa messe d'enterrement puisqu'il a ajouté, après avoir écouté le texte : 
"C'est ça qu'il faut dire aux gens",  donc à nous qui sommes réunis autour de lui aujourd'hui. 
 
Toute sa vie, le Père Marcel a passionnément recherché la sagesse, cette sagesse qui pour lui, 
avec St Paul et St Louis Marie a un nom : Jésus-Christ, Emmanuel, Dieu avec nous, Sagesse 
éternelle et incarnée en Marie. Marie est l'arbre de vie qui nous donne Jésus et que nous sommes 
invités à saisir, car celui qui tient cet arbre de vie devient heureux, selon les mots qui terminent 
cette première page du livre des Proverbes. "C'est un arbre de vie pour qui la saisit, et qui la 
tient devient heureux." 
 
Cette recherche de la Sagesse, le Père l'a manifestée de multiples façons, en particulier par ses 
travaux sur l'histoire et les écrits du Père de Montfort. Il se définissait lui-même comme un scrip-
to-moteur car il avait besoin de tout mettre par écrit, même ce qu'il allait exprimer par oral. On 
peut facilement imaginer la souffrance qu'a représentée pour lui la perte visuelle qui l'a empêché 
de lire et d'écrire durant ces 14 dernières années. Sans se plaindre, il a fait encore davantage 
travailler sa mémoire remarquable  pour prêcher, animer des retraites, le tout très bien préparé !  
 
Tous, nous savons ce que nous devons à ses travaux sur les écrits du Père de Montfort, de Ma-
rie-Louise de Jésus, du Père Deshayes, et de tant d'autres qui sont les sources de notre spiritua-
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lité montfortaine. Jusqu'à ce petit livre, condensé des plus beaux textes du Père de Montfort qu'il 
a regroupés sous ces mots de Louis Marie : "Ouvrez à Jésus-Christ". 
 
Le livre des Proverbes nous dit aussi que la sagesse rend l'homme intelligent et lui donne "l'art 
de diriger". Se diriger soi-même déjà et diriger les autres. Toute sa vie, le Père a eu des postes 
de responsabilité qu'il a exercés au service de la mission et de l'expansion de sa Congrégation et 
de la famille montfortaine, ainsi que pour une plus grande unité entre les différents instituts et 
associés. Il a même réussi à retisser l'unité d'une congrégation en difficulté, pour laquelle le Pape 
l'avait désigné comme commissaire apostolique. Sans compter le rôle qu'il a toujours joué dans 
sa famille humaine, à l'écoute de chacun-e et favorisant les rassemblements à l'occasion de fêtes 
et anniversaires. 
 
Pour nous tous, il a été l'intendant fidèle et sage que nous décrit Jésus dans l'évangile d'aujour-
d'hui, à qui "Dieu avait confié la charge de son personnel pour distribuer en temps voulu, la ra-
tion de nourriture" : nourriture du corps (il aimait cuisiner), de l'intelligence, du cœur, de l'âme, 
en puisant largement dans le trésor de la voie spirituelle de St Louis Marie. Pour tous ces ser-
vices, nous lui sommes reconnaissants. 
 
Même durant les années difficiles depuis l'an 2000 où s'est déclarée la dégénérescence macu-
laire, il est resté en tenue de service, prêt à accueillir ceux qui se présentaient. Il avait la lampe 
du cœur allumée lorsque le Seigneur est venu frapper à sa porte lundi dernier, en compagnie de 
Marie, en ce jour de la fête de l'Immaculée Conception, au moment où la famille montfortaine 
renouvelle sa consécration à Jésus par les mains de Marie.  
 
Je pense que la parole de Jésus s'applique au Père Marcel : "Heureux ce serviteur que le maître, 
à son arrivée trouvera en train de veiller". Il le fera "prendre place à table et passera pour le ser-
vir" avec tous ceux et celles de la compagnie de Marie, de la famille montfortaine, de sa famille 
humaine et de tous ses amis qu'il rejoint dans la maison du Père. 

 
Père René PAUL, smm 

 
 
 
 

 
 
 

Informations 
 

 
 

Nos proches qui nous ont quittés : 
 

Nous confions à la miséricorde du Dieu de l’Alliance : 
 
Melle Thérèse Aubertin 
Sœur du P. Henri Stévant, Sœur Cécile 
Melle Madeleine Ménanteau. 
 
Nous vous prions de faire connaître, au P. Olivier, les défunts proches de vos familles 
afin que nous pensions à eux dans nos prières. 
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Nos jubilaires 
Profession 

 
75 ans : 
Frère Similien LE BRETON 
 
70 ans : 
Père François MOUILLÉ 
 
65 ans 
Père Anthime CARON 
Père Bernard NEVEU 
Père Jean MORINAY 
 
60 ans : 
Père Pierre GUILBERT 
 
55 ans : 
Père Raymond ROUGER 
Père Hubert ROY 
Père René PAUL 
Frère Jean-Marie COCHARD 
 

 
50 ans : 
Père Pierre-Marie GUIOT 
Père Maurice PIQUARD 
 
45 ans : 
Père José María DE ORBE CLAVERA 
Père Juan Francisco PEREZ ALONSO 
Père Carlos POZA POZA 
 
40 ans: 
Père Julien DENY 
Père Efrem ASSOLARI 
 
30 ans : 
Père Gabriel Antonio RIVEROS PRIETO 
 

Ordination 
 
65 ans : 
Père Victor BORTMANN 
Père Henri DERRIEN 
Père Gaston GUIBERT 
 
50 ans : 
Père Jacques ARROUET 
Père Claude BOICHUT 

35 ans : 
 
Père Andrés ARENILLAS SAN ESTEBAN 
 
25 ans : 
 
Père Olivier MAIRE 

LA RETRAITE DE PROVINCE 2015 
aura lieu du dimanche soir 18 octobre  

au vendredi midi 23 octobre. 
 

Abbaye Notre-Dame de Melleray 

 
 

Les participants à la retraite sont invités à donne r leur nom 
au Père Provincial pour le 15 septembre 2015 au plu s tard  


